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L

Préface
du Dr Daniel Jean

a phytothérapie est-elle une incongruité à notre époque ? Après tout, la méde-
cine a fait des progrès considérables grâce à la chimie et plus récemment grâce à
la biologie. On a pu créer des molécules nouvelles jusqu’alors inconnues, sou-
vent inspirées de molécules naturelles, il est vrai, mais qui ont été débarrassées

de leurs faiblesses occasionnelles : pas assez d’efficacité, durées d’action trop courtes, rap-
port toxicité/efficacité trop élevé, manque de spécificité et aussi souvent un coût de pro-
duction rédhibitoire. Et puis il y avait aussi les maladies qu’on ne savait pas traiter il y a
encore moins d’un siècle : les infections, l’hypertension artérielle, les troubles psychia-
triques, le cancer, l’inflammation articulaire, les douleurs chroniques, la migraine, pour
n’en citer que quelques-unes parmi les plus marquantes. Comment alors expliquer la pré-
sence de la phytothérapie et d’autres médecines alternatives en 2012, à côté des molécules
de synthèse, du génie génétique et des techniques chirurgicales et de réanimation de
pointe ?
Eh bien, tout d’abord, le tableau volontiers idyllique décrit par l’industrie pharmaceutique
est souvent surévalué pour des raisons faciles à comprendre. Les médicaments qui sont
développés pour traiter des maladies sévères sont souvent mal adaptés à des affections
chroniques qui commencent de façon bénigne pour ensuite s’aggraver et faire le lit de
problèmes nettement plus graves. Cette disproportion entre le mal et le remède, entre la
mouche et le marteau-pilon est devenue flagrante. De trop nombreux médicaments,
développés pour traiter des maladies graves, se sont ensuite répandus dans la population
des petits malades chroniques qui bénéficient ainsi de leur efficacité choc, mais pâtissent
aussi des risques et des effets indésirables qui leur sont attachés. En pharmacologie la loi
du « qui peut le plus peut le moins » ne s’applique pas.
La phytothérapie a sa place dans cet écart qui sépare la fin des moyens. Elle a sa place par
des effets thérapeutiques peut-être moins percutants sur l’instant, mais moins générateurs
de problèmes au long cours et qu’il est possible de maintenir sur de longues périodes sans
difficulté.
Mais pourquoi la phytothérapie pourrait-elle occuper cette place si nécessaire ? Et tout
d’abord, qu’est-ce que c’est que la phytothérapie ? Une lecture du dictionnaire nous renvoie
à une lapalissade : il s’agit de la médecine par les plantes. Mais est-ce juste cela ? Les plantes
sont actives grâce aux molécules qu’elles contiennent. Alors, pourquoi ne pas utiliser tout
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simplement ces molécules-là, justement ? Et dans ce cas, est-ce que l’on fait encore de la
phytothérapie ?
La réponse est non, comme chacun le sent sans s’être forcément posé la question. Il y a
autre chose qui différencie le produit de phytothérapie d’une molécule naturelle pure issue
d’une plante. De façon empirique, les praticiens constatent qu’un extrait de plante, à dose
égale en une molécule active, est toujours plus actif et moins toxique que la molécule en
question donnée pure. La plante contient donc d’autres molécules que les molécules
actives, qui modulent leur efficacité. Qui en amplifient l’activité. Et plus l’extrait de plante
est proche de la composition globale de la plante qui lui a donné naissance, plus cette
amplification sera importante. Tout se passe comme si la plante contenait des substances
non actives capables d’amplifier l’activité de celles qui le sont. Il y aurait donc dans la plante
en quelque sorte des principes actifs soutenus par des principes utiles. Il y a donc une
différence essentielle entre la médecine moléculaire et la phytothérapie. Il conviendrait
plutôt de parler de médecine mono-moléculaire, conventionnelle donc, et de médecine
pluri-moléculaire, la phytothérapie.
Cette pluralité est d’ailleurs mise en valeur par les praticiens de la médecine convention-
nelle mono-moléculaire pour des traitements anticancéreux ou antidouleur, pour lesquels
on parle de « cocktails », ou encore pour la trithérapie qui a sauvé la vie à nombre de
personnes VIH positives. Des molécules qui ont été développées séparément pour leurs
spécificités d’action se voient donc ensuite associées afin d’optimiser leurs effets, ce qui
est paradoxal. Toutefois, il faut considérer que les molécules pures utilisées ensemble sont
parfaitement définies chimiquement et qu’on peut ainsi avoir une bonne visibilité sur leur
mode d’action et leur devenir dans l’organisme, ce qui permet d’adapter les traitements
aux patients et à l’évolution des affections.
Les médicaments à base de plantes, contrairement aux médicaments mono-moléculaires,
possèdent une composition chimique très complexe qu’il est impossible de connaître par-
faitement. Leur efficacité est donc liée à la correspondance entre leur composition et la
composition des préparations traditionnelles sur lesquelles sont basées les informations
d’utilisation et de destination dont dispose le praticien. On voit donc que pour être efficace,
un médicament de phytothérapie doit être préparé selon des règles strictes et le praticien
qui le prescrit doit être bien formé et bien informé sur les médicaments qu’il prescrit, sur
la façon dont ils ont été obtenus et sur les applications spécifiques des plantes qui leur ont
donné naissance.
Pour résumer, la phytothérapie est une médecine qui est capable de régler un grand
nombre de problèmes de santé à la condition d’utiliser des médicaments correctement
préparés et que le prescripteur ait été correctement formé à les prescrire. Un médecin non
spécialiste à la sortie de la Faculté de Médecine n’a pas acquis cette formation particulière
et il devra l’obtenir ensuite par des études supplémentaires. Contrairement à une opinion
répandue, « faire de la phyto » ne se fait pas en ouvrant un livre de recettes. C’est une
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médecine de pratique difficile, en constante évolution et en progression, comme la méde-
cine conventionnelle, et comme pour elle, sa progression repose sur la recherche acadé-
mique et privée et le développement de nouveaux produits.
Elle repose aussi sur la production et la collection d’informations médicales et scientifiques
de qualité sur lesquelles le praticien, une fois formé, pourra utilement s’appuyer dans sa
pratique quotidienne. Dans cette optique, cet ouvrage d’Éric Lorrain, médecin phytothé-
rapeute praticien de longue date et impliqué depuis de nombreuses années dans la pro-
motion de cette science qui est aussi un art médical, remplit parfaitement sa fonction. Ce
travail encyclopédique devait être réalisé, et réalisé de la façon dont il a été écrit : couvrant
les bases et les généralités de la phytothérapie et comprenant une partie spéciale avec les
cent plantes les plus importantes et les plus utilisées dans cette médecine. Cette référence
manquait. Elle deviendra sans nul doute le compagnon de travail quotidien de nombre de
phytothérapeutes.
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